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font périr. Il est assez difleile do se mettre à l'abri des aitiquec
de cet ennemi, le moyen leplus sâr est de faire la chasse l l'in.
secte parfait lorsqn'il te montri ar les feuilles.

Apiculture.

»DEs nucaEs.
Quel est celui qui, passant près d'une rncho d'abeilles, ne

'et pas enthousiasmé, à lavne de ces charmants insectes. nunq
at'admirables par leur instinct que par leurs travanx f De là
ce désir, pour tout amateur des merveilles de la nature, d'avoir
quelques ruchées nonobstant les profits considrables qu'elles
peuvent -donner entre les mains d'apiculteurs intelligents. Lo
mot ruche désigne l'habitation destinée à servir de logement
aux abeilles ; ruchée ou colonie signifie ruche habitée ou peu-
plée d'abeilles.

La grande question pour les débutants, est de savoir avec
quelle ruche ils doivent commencer. Car, dans cette branche
ti'industrio, comme dans toute autre, le début et le chloix de la
ruche comptent pour beaucoup, isans considérer les frais aux-
quels on s'expose en changeant de syatme. Or, nous allons
faire connaitre aujourd'hui deux espèces de ruches aussi
simples que productives, que tout le monde peut faire et diri-
ger à volonté.

En générul, toute ruche, à quelque système qu'elle appar-
tienne, se divise en deux parties bien distinctes : la partie in-
férieure destinée à l'élevage du couvain, et la partie supérieure
destinée à la récolte du miel on an burplus. Un autre principe'
nussi admis par les plus grands apiculteurs c'est que toute
ruicli, c'est-à-ire le corps pýrinicipal d'n rnt-bô, nu sa parie
Inférieure destinée a 6élevage, ne doit pas dépasser la capacité
IZ00 pouces carrés ; et, plus la ruche aflecte la forme carrée,
tout en conservant les proportions voulues, plus elle Ee rap-
prOche de l'état d perfection auquel on tend dans la confection
des ruches. Le caractètre de toute ruche doit être la simplicité.

Ces principes posés, voyons d'abord la Ruche du cultivateur
qui est la plus simple et avec laquelle on réussit généralement
bien. Cette ruche se compose d'une boite carrée, mesurant
on tout sens à l'intérieur 12 nouces, c'est.à-dire, que c'est une
simple botte de 14 pouces cari's à l'extérieur. A la base do l'une
des faces pratignez une ouverture de 4 pouces de longueur
sur 3 lignes de hauteur, et au centre du inme côté un tron

d'eu pouce. Voilà ce qu'on appelle le corps principal de la ruche
dans lequel les abeilles élèvent le couvain et où elles amassent
leurs provisions d'hiver. Dans la planche supérieure on le toit
de la ruche pratiquez des ouvcrtures qui doivent correspondre
aux ouvertures des bottes à miel dont vous voulez vous servir.
Ces o.uvertures peuvent être pratiquées de n'importe quelle ma-
nière.*Quant aux bottes, elles doivent être de hauteur modérée
et pas plus de 4 à 5 pouces afin de pouvoir mettre deux rangs
de.botes superposées. Elle peuvent étre tout de bois, mais il
vaut mieux qu'elles aient des morceaux de vitre pour permettre
aux amateurs d'examinler le miel. Si les boites à miel sont en
partie do verre, il faut un couvert qui sert en mme temps à
protéger la ruche contre l'ardeur du soleil et de la pluie. Pour
cela faites un couvert qui soit un peu plus grand que le corps
principal et qui puisse s'adapter facilement pardessus deux
rangs do boites. Voilà pour la partie supérieure de la rnche ou
le convert. En résumé la ituche diu cultivateur est une simple
boite mesurant à l'extérieur 14 pouces carrés, munie d'un cou-
Tert de 15 pouces carrés sm' 10 pouces de hauteur.-

Voilà les principaux caractères do cette ruche. Rien de plus
simple et en môme tenls d'aussi productif pourt le pen de ma-
tériaux et de dépenases nécessaires à la confection do cette
ruche qui, bien dirigée, donne en moyenne de 50 à 60 lb8. do
laiel par été.

Voici maintenant ne autre ruche appelée la Ruche de l'a-
"nateur et qui, comme son unm l'indique, exige un peu plus de
connaissances que la première, mais donie en revancho uno
quantité énorme de miel. C'est la ruche à cadres mobiles; elle
peut no pas différer de la ruche première quant à 'apparence
ext6rieure iais elle ei ditlère essentiellement par les cadres
mobiles. C1est-A.dire que le corps principal de la ruche contient
9 Cadres niobiles qui renfernent chacunl ui rayon. Chque
cadre peuit être retiré de- la ruelhe, ce qi permet ai Papacultuuir
de fuire toutes les opératiois qu'il désire. La partie supérieure
de la ruche est exaictemient semiblable au corp principal et ad-
met 7 cadres un peu pluslargo que ceux u alits. Chacun de ces
cadres contient 6 petiten bottes oui sections contenant chacune
S noe livre de mnie 1, de sorte que les 7 cadres renferment 12 sec-
tions qui, une fois rqmplies, sont immédiatement remplacées

par d'antres vides pendant la saison du miel.
Les principaux avantages de cette ruche sur les autres sont

eeux-ci : ln. pendant la miellée, leq secrions remplies peuvent
être enlevées et remplacées immédiatement par d'autres, les
abeilles travaillnnt ainsi enntinuellement; 2o. les deux étages-
«tant de même dimension, les cadres du liant peuvent aller en
bas vice versa, et on peut mettre plusien'r3 étages superposées
au besoin : 3o. on peut multiplier ses colonies à volonté et au
temps voulu ; 4n. on peut empncher la. rnche d'essninuer etcon-
centrer ainsi toute sa force à la récolte du miel; 5o. on peut.
en contractant l'espace de cette niche faire doieur atx colo-
nies faibles dlu miel selon leur capacité; Go. il est facile avec
cette ruche d'l6ever des reines et de )es introduire; 7o. la r6-
coite du miel pout être faite en rayons on liquide, et cela, sans
briser les gâteaux par le moyen de l'extracteur; 8n. tous les
Cadres étant mobiles, toutes les parties de la ruche peuvent
être exuminées sans detriment, soit pour l'apiculteur, soit pour
les abeilles.

Quoique cette ruche puisse paraître compliquée, c'est cepen-
dant la ruche à cadres la plus simple connue et sans contredit
la plus rémnunérative. On a vu des apicnlteurs extraire avec
une semblable ruche 300 [Fs. de miel.Mais supposons que chaque
ruche à cadres bien dirigée, donne en moyenne seulement 100
lbs. de miel, chaque petite section se veîdant facilement2ó ots.
cela vous donnerait le joli bénéfice de $25 par ruche.

'. B. L.
Voyons, en avant I et tdchons d'avoir l'ne de ces dehx ru-

ches. Les deux systèmes sont très-bons, excepté que l'un de-
mande plus de connaissances et de temps que l'antre. A cha-
cun de considérer ses connaissances, sa force et le temps qu'il.
peut donner aux abeilles; alors quil choisisse la ruche qui lui
convient le mieux dans les circonstances où il se trouve. La
Recha dai cuiltiateur ne coûàte que de 50 ets. à $1. La Ruche de l'a
mateur $2 à $3 ; les boltes.sections ne content qu'un centin pi.
èce. Pour plus amples informations on ferait bien de s'adresser

M. J. B. Lamontagne, botte 635, à Québec, qui se fera un plaisir
de répondre à toutes les demandes et questions concernant la
piculture.

Départ de M. Auguste Fortin
Chef de pratique cl la Ferme-Modèe o Ste. Anns,

pour le Saguenay.

Ceux qui ont euivi de près les travaux exécutés à la Ferme-:
modèle de Ste. Anne, depuiq quelques années, recretteront
sans doute le départ de ce brave cultivateur, ancien élève diplô.
mé de l'Ecolo d'agriculture de Ste. Anne. Mais ce jeune homme
courageux. et possédant la* cience agricole. tant théorique que
pritiqnîe. voulait en profiter avec 'plas d'avantagî pour lui-
mme il lui f.lait pour cela travailler pour son propre compte.-
Propriétaire d'une magnifique terre ant Saguenay, qu'il a aIt
défriener au fur et à mesure que ses économies le lai permet-
taient, M. Fortin est allé en prendre possession.

Nous féliellons les cultivateurs dn Snguenay de pouvoir comp.
ter au milieu d'eux un cultivateur intelligent qui, nons n'en dou.
tons pas, ,aurla leur donner j'exemple d'une culture améliorée.

La presse doit enconurager le pluas possiblo ces jeunes gens
de biei et de dévonemeiit qui cherchent à entrer dans-la voie
des améêliorationu agricoles, et c'et ron devoir do sgnaler à l'at-
tnilnn cd ses lecteurs ceux par qui leur travail et leurigrande
énergie ont 'n quelque sorte atteint leur but: M. Auguste For-
tit eht de ce nombre.

Nous souhaitons A ce jeune ciltivateur tout le succès que mé-
rite son grand courage. Nous n'hésitone pas à croire que, nidé
de ses nneiens conifrères de l'ESpoSltl d'agrIculture de Ste. Anne,
.M. Edoiuard et Adolphe l'oncrhard, actuellement établis au Sa-
"uenly, par l'ex.-mple d'une bonne Culture, ces jeunes cultiva-
titigrm réussiront à amener dans cette localité lo bien être-. t:las
prospérité. et à retenir sur ci sol si fertiln un grand nombre de
eulous qui autrement ehîercbernitent à le dé'-rtcr. On entend ré-
|ut.uur souvent. et e'est li devie in terit au fro'ntispiee da la Ga.
zette des Campagnes: Emiparouns.nonstý du sol I Emp:rous.nou
du sul 1 C'est un élan bien patriotique, auquel nous nous asso.
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